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U n entretien " délicat " 

M. de Joarene l 
Le • l a m p e > relate ainsi . entrevue oui ee 

Îirodnisit entre te général S a m l l et M. H. d e 
ouvenat ; 
• Mon général, je »uta venu vans demander 

Quand l e pourrai alter prendre vos avia ». 
Le *néral sarrail repond : 
« o n • oa n'eaa paa la peina I vous savez bien 

pourquoi vous ailes? la-bas e t ce que voua 
allez y faire, n'est-ce paa t » 
• M. de Jooraoel répond : „ 

• on eénéral, 1e an'en sure de tous les 
renéeigoementa. maie J'ai plus particullère-
Méat besoin des vôtres ». „ 

Ce a «et «oQaonrt pas l'avis dn géttarai f e r ­
rai t oui déclare : « Voue »vea renvoyé_ta-b»» 
M De Reffye. qui voua renseignera suntaam-
ment ». 

M. de Jocvenei s'étonne : . . . 
« JChune vous voudrez mon général, mais 

quant à moi, ''al considéré ootmne un devoir 
de rendre les avis du général (kraraod et 
iseux du général Weygand » , . ^ 

D'un ton caaag» rien» te téaéra l Interrompt : 
'. **j Mea. ça vo»« suffit... » 
VJ«*ÎS M de .ouvenel poursuit t 
• Kt Je considère comme o n devoir d e pren­

dra les vôtres ». _ . , 
1 Le général Serrai! n e sémite pas partager 

cette >plnion _ : 
M. H. de Jou»/eueI parait surpris : sur nn 

ton froid, il va prendre congé du général. 
truand celui-ci poursuit : • 

• Néanmoins, Je tiens à voue remercier ». 
M A. de Jouvenel revenant sur aas paa. 

ne laisse pas au g n^ral Sarrail le temps d-a-
cbeve» *»& phrase : très energiqpement u oa-
rlare • J'insiste mon ^ n e r i . Hnalete. ponr 
que nous nous voyions l e W,1" • " . P 0 * " ™ " •• 

Le séoéral Sarrail devant l'attitude de M de 
Jouven»> cède enfin « Bien. Je sots a votre 
*.S P?i8«°fâft k de Jouvenel : r ira i vous voir 
aujourd'hui à S heures ». 

SÊÊÊt samm •ssearn 

Dimanche 
ministériel 

M. ANTERIOU A REIMS 
M Ixwiis Antériou. ministre des ïHmajona, 

a présidé hier à Reims le banquet de çiatare 
du Congrès des Associations de Mutiléei e t 
Anc iens Prisonniers de Guerre du départe-
mont de la Marne. _ i _ _ 

Dans l'importante question des pensions, 
» déclaré le ministre, le Gouvernement est 
résolu à poursuivre les abus mais s a n s tou­
cher à U loi du 3 m a r s 1919 et éviter une 
iniquité quelconque à l'égard d e s vict imes 
de la guerre. 

M. BENAZET A ADGB 
M. Paul B é u a z e t sous-secrétaire d'Etat 

de rEnseignement technique, a visité Adge, 
a roeeaaion de In clôture de ta Fotre-Expo-

* A ? banquet qui a s u i v i M. f » • • • • • » 
a prononcé quelques parole», disant notam­
ment : « Des manifestations c o m m e celles-
ci . qui s e multiplient sur ^ « J ^ ^ S E t 
sent la meilleure preuve de I a c t i v é e écono­
mique de notre pays, de retendue d e a e s 
ressources . Il affirme par tasa volonté 
inébranlable d e créer et de P™du' |5 î * 
créer une race de travailleurs d éute qui 
compensera te nombre par la qualité ; d or­
ganiser une production caractérisée a la 
fois par son fini, par sa rapidité et s o n 
adaptation au» besoins de la France e t des 
p a y s importateurs ». 

a • 
U N DISCOURS D E M. CAILLAUX 

L a Fédération des Comités républicains 
,ju canton de Mayet a donné hier un grand 
b a n a n e t s o u s U présidence de M. Caillaux. 

L a n c i e n rniniatre des Finance» a pro­
noncé un discours disant que l'emprunt de 
« -*, n e fut pas un échec et que. grâce à lut, 
» « niilhaxds de Bons d e la D. N. purent 
être consolidés . , _ . . _ . 

L'état de la Trésorerie et de la Dette e s t 
grave, a dit ensuite M. Caillaux, m a » rien 
n'est encore alarmant. _ . ._< 

A propos des dettes mteralhées . rex-
«rgentier a la certitude d'avoir rempli aon 
devoir. , 

Puis , M Caillaux a constaté que l e se­
cond Gouvernement de M. Painlevé con­
serve le cadre général des projeta qu il avait 
Boumis au Conseil d e s ministres e t qui, sui­
v a n t un communiqué officiel, avaient é té 
favorablement accueillis. 

L e s deux idées maî t re s se s : la ca i s se 
d'amortissement chargée de la gest ion de la 
dette é court terme e t la dotation de cette 
ca isse par une contribution établie sur tou­
tes les formes de la fortune, sont so igneu­
sement maintenues . 

On s e sépara de s a conception e n con 
solidant d'autorité les Bons a oourt terme 
et e n modifiant le régime des taxes que 
j'avais considérées, a continué M. Caillaux ; 
en cherchant à éviter l'inflation, en la con­
sidérant c o m m e un danger que l'on grossit , 

/on jette la défiance dans l'esprit des por-
N l e u r s de Bons, d'où difficulté d'emprunter 

pour achever la reconstitution des Régions 
dévastées . 
• ii i m a 

La Situation du travail 
dans le Nord 

Une sensible amélioration est 
signalée dans diverses industries 

Le dernier Bulletin de l'Office Central de la 
main d'oeuvre publia l e s renseignements sui­
vants sur l'état économique actuel dans le dé­
partement du Nord : 

Dana les exploitations houillères, ta produc­
tion augmente à peu prés constamment et le 
recrutement de travailleurs é t r a n g e » a re­
prie dans quoique* Compagnie» 

Dans l'industrie de la laine des régions de 
Roubaix, Tourcoing et Fourmiee, la situation 
est redevenue « a s satisfaisante et la semaine 
de quarante-huit heures est partout rétablie. 
Ei: particulier, le travail est très actif dans 
les triages, peignages. filatures et tissages 
qui ont rétabli tes aouh.ee et triples équipes 
successives ; quelques us ine font même des 
heures supplémentaires. Cependant, cette 
grande activité r é s i n e en paru» du fait que 
les, acheteurs anglais pressent l'exécution des 
commandes, en raison d'un projet d'alimenta­
tion des droits de douanes en Grande-Breta­
gne. Par exception, ta travail- reste calme 
dans la bonneterie. 

La situation est bonne dans tas filatures de 
coton «t alla est à peu près normale dans les 
filatures de Un : l'activité reste faible, au con­
traire, dans les tissages de toile ; pourtant, 
on signale une léger» amélioration dans la 
région d'Hazehrouck L'industrie du jute est 
peu active en raison de la variation du cour» 
des changes : en outre, les commandas de 
sacs émanant de» sucrer tes sont moins impor­
tantes que l'an dernier. 

La situation s'eat sensiblement améliorée 
dans les fabriques d» dentelles du Cambrés»». 
en raison des ordres reçus, et U n'y a presque 
§lu» de chômage. Le travail est également re-

evena normal dans les fabriques de tulles 
< grecs • et de tuiles unis. L'activité est inter-
m mente dans les fabrique» de broderie dé 
fantaisie et «U» est assez faible dan» le» fa­
briques de broderies classiques. 

Dans les industries métaltarglques. on si­
gnal» une baisse sensible des commandes et 
Çlustenrs usines des régions de Maubeuge. 

aleneiennes et Denain continuent a licencier 
du personnel : les ouvriers belges licenciés 
regagnent leur pays et les ouvriers français, 
e n atendant la reprise de l'activité, sont occu­
pés dans l'agriculture, notamment aux tra­
vaux des betteraves Cependant, ta situation 
est a peu près normale dans les laminoirs et 
les aciéries - el le s'améliore un peu dans les 
fabriques de matériel roulant et le travail est 
régulier sur tes chantiers de constructions na­
vales. 

Dans le bâtiment, les travaux en cours s'a­
chèvent. Travail normal dans les indutsries 
des pierres et terres au feu La situation est 
rasez calme dans les fabriques d'engrais et 
de produits chimiques, la campagne d'au­
tomne étant terminé» Un certain nombre 
d'ouvriers ont été congédiés, mais Us ont 
trouvé à s'occuper dans les sucreries et dis­
tilleries. L'activité reste soutenue dans les 
huileries et savonneries, fabriquée de borax 
et entrepôts de pétrole 

Le travail est actif dans tas fabriques de 
pois cassés de la région de Dunlcerque et dans 
les fabriquas de chicorée. En ce qui concerne 
les sucreries, distilleries de betteraves et sé-
cheries de chicorée, 1 activité est très soutenue 
depuis le début d'octobre et de nombreux tra­
vailleurs, provenant notamment du bâtiment 
et des briqueteries, ont été embauchés Dans 
les brasseries, la production diminue en rai­
son de la saison et aussi par suite de la 
hausse du houblon ». 

UNE CONFÉRENCE 
DE RENAUDEL 

A BOHAIN 
Hier a eu Heu è Bohain. dans la grande 

»aU- des fêtes devant une salle comble, une 
conférence fort applaudi» d» Renaudel. dé­
puté et Guernut, secrétaire général de ta 
Ligue. 

Les orateurs traitèrent des questions étu­
diées au Congrès de La Rocbelte. et surtout 
des conséquences heureuses qui peuvent ré­
sulter du protocole d» Locarno pour l a paix 
entre U' Peuples. 

A propos du Maroc, une resolution fut 
vote» demandant la publication des conditions 
proposées à Abd-El Krim et aussi, la publica­
tion des récents accords avec l'Espagne. 

E c l a i r a g e à l ' E s s e n c e 
Lampes AuUaux, Marvel, Succès. La plus belle 
lumière, la plus puissante, la plus économique. 
\ . Marchaodler. II. rue sVpjerre-St-Paul. Lille. 

10718 

E l e c t i o n c a n t o n a l e 
à A v e s n e s - l e - C o m t e 

Voici tas résultat» de l'élection cantonale 
du 15 novembre , à Avesnes-le-Comte : 

Inscrite : 3.259. — Votante : 2.774 
Suffrages expr imés .- 2.750 

Catus, candidat S. F L O., doc­
teur à Avesnes-le-Comte. 1089 voix 

Pruvost, maire de Baudricourt, 
républicain 766 voix 
Tessenne, républicain, agriculteur 

A Baudricourt .-« 902 voix 
Q y a ballottage. 

e » i i ' 

Chez les Gymnastes du Nord 
et du Pas-de-Calais 

Une réunion et un banquet ù Lille 
Le Comité Central de l'Association Régionale 

des Gymnstes du Nord et du Pas-de-Calais, a 
tenu hier au Gymnase de la place Sébastopoi, à 
Lille, sous la présidence de M. Cyrille Wacnmar 
une réunion au cours de laquelle U a examiné 
Jiverses questions intéressant la bonne marche 
de ce groupement. U a fixé t'orcre du lour de 
rassemblée générale au 31 janvier 1926 et a en 
visage la participation de l Association a la tète 
d» Prague en juillet 1926. 

Hier eut lieu également un cours de moni­
teur» sous la direction de M. G. Paillot. de Mau­
beuge, directeur des cours, assisté des membres 
de T» Commission technique «« qui comprenait 
la démonstratijo des exercices imposés a la *> 
Fête Fédérale i e l'Union des Sociétés d» gym-
nasttque d» France qui aura lieu a Lyon, a la 
Pentecôte l98fi Cent-soixante sociétés s y étaient 
fait représenter par leurs moniteurs qui se sont 
vivement intéressés à la démonstration ainsi 
qu'aux renseignements techniques qui l'ont 
agrémentée. 

Un repas comprenant 180 couvert» a clôturé 
cette journée de travail. Au cessert, M. Waoh-
mar. président de l'Association Régionale, a nrls 
la parole pour remercier tous ses collaborateurs 
et s'est félicité du développement toujours crois­
sant îles sociétés de gymnastique de nos deux 
départements dont le nombre dépasse aujour-
d faut la chiffre de 800 

Les auteurs 
de l'agression 

de Tortefontaine 
sont connus Ce sont deux Polonais, que 

la servante complice , arrê­
tée samedi dernier a Ménin-
Liétard, a dénoncés :;: ::: 

Nous avons annoncé hier l'arrestation à 
Hémn-Liétard. d'une nommée Qievanna Lia 
«ne, femme Labre, M ans . inculpée comme 
complice dan» l'odieuse agression dont a été 
victime, l« 5 novembre dernier la veuve Four­
nie-, a Tortefontaine. 

Depuis quelques Jour», le commissaire de 
police d'HénUi-Liétârd. M. Douoet était en 
posées!on du signalement de la femme re­
cherchée qui venait fréquemment dans sa 
commune d'origine, chez des parents ou des 

Le magistrat chargea donc ta sous-brigadier 
Raves et l'agent Carpentier d'exercer une 
surveillance aussi active que discrète, autour 
des lieux présumés fréquentés par la femme 
Liagre. Les masures ordonnées devaient être 
couronnées de succès. Samedi, en effet, les 
deux agents arrêtaient la femme ruelle Nisi. 
que, au moment où ail» sortait de ta maison 
habitée par l'une de ses amie» 

La complice accuse s e s amis 
Conduite au commissariat et interrogée par 

les inspecteurs de la police mobile Cuesquièré 
et Bo lie. la mégère n'hésita pas un seul ins­
tant à entrer dans la vole des aveux. 

— Oui. dit-elle, l'ai et* servante S Tortefon-
tame au service de Mme Vve Fournier. 

J'avais un ami, un Polonais, nommé Max 
Reks. qui habitait Sallaumines. 

Depuis quelque temps, il ne travaillait pas 
et ee trouvait sans ressources. 

A plusieurs reprises, U me demanda : • La 
vieille chez qui tu as travaillé, doit avoir de 
l'argent t 

J'hésitai d'abord A répondre, J'évitai les 
questions, mais Max se n t plue pressant. Je 
fini» par répondre affirmativement. L'entre­
prise ne devait pas tarder à être décidée. 

Max appela' son frère Raymond et son 
demi-frère Oswald. et le 5 novembre on se 
décida a partir là-bas 

Au dernier moment, Oswald sa • dégonfla ». 
Les autre» cependant m'accompagnèrent e t 

nous partîmes pour Tortefontaine Que s^est-il 
passa chez la vieille T Je n e le sa i s pas l 

Nous descendîmes à Hesdln et partîmes 
pour Tortefontaine. Avant d'arriver à la mal-
Son, le refusai d'aller plus loin. Je restai lé 
à rôder, tandis que* les autres » partaient 
« travailler ». 

Peu après, i ls revinrent, ne dirent rien de 
l'affaire, mais manifestèrent l'intention de 
partir au plus « t pour Saint-Pol. Nous pri­
m e s un taxi pour aller plus vite. 

L e s bandits l'échappent belle 1 
A peine étions-nous arrivés a Saint-Pol que 

des gendarmes noi remarquaient et venaient 
nous demander nos papiers. Max et Raymond 
étalent en règle Us montrèrent leurs papiers 

La « vieille • n'avait pas porté plainte. Les 
gendarmes ne savaient rien. Ils les laissèrent 
partir. Mes deux amis eurent tôt tait de dis. 
paraître. 

Où sont-ils allés f Je n'ai jamais pu arriver 
depuis lors à le savoir. 

Suant & moi. l'aval» laissé mea papier» a 
laumines. Je déclinai mon identité. Les 

gendarme? voulurent s'assurer de son exacti­
tude, i l s téléphonèrent è Sallaumines La ré-
Sonse vint favorable. On me laissa aller... 

îais deux heures avalent passé. J'avais perdu 
mas compagnons de voyage. Je partis donc 
pour BiUy-Montigny. Je comptais retrouver 
mes amis à Fouquières-lez-Lens. chez leur 
deml-frêre. Quand J'arrivai. U» n'y étalent 
pas. Ils étalent partis dans un» direction in­
connue de moi, 

A la recherche des "aminches" 
La servante continue con récit. 
Je me mis aussitôt & la recherche de mes 

< amis » voyageant la nuit pour ne pas attirer 
l'attention de la police J'allai partout où Je 
croyais les rencontrer : à Sallaumines, a 
à Biily-Montlgny, à Dourges, à Valenciennes, 
à Somain. 

En désespoir de cause, n'ayant pu parvenir 
& les retrouver. Je revins a Hénln-Liétard 
C'est lé que Je devais être prise... Voue savez 
le reste. 

Interrogée, questionnée, cuisinée, Giovanna 
se refuse à donner tous autres détails utiles. 

• Je ne sais rien de plus, dit-elle. Max et 
RaymonJ sont allés chez la vieille à Tortefon 
tain*.. Je n e sais pas où ils ont pu s'évader 

A la suite de ces déclarations, la femme 
Liagre a été ramenée à Lille, d'où elle sera 
transférée aujourd'hui au Parquet de Mon-
treuil. 

L e s bandits n*ont-lls pas passé 
la frontière ? 

La police mobile est maintenant en posées 
sion du signalement complet des deux bandits 
qu'elle recherche activement Une question s e 
pose cependant 

Lés Polonais mis en gardé par t'alerte de 
Saint-Pol n'ont Ifs s a s déjà fluitté le sol fran 
cals, pour échapper aux poursuites dont Ils 
sent l'objet, 

La Belgique, dira-t-on. est peu hospitalière 
aux étrangers de ce genre Tout porte a croire 
qu'elle ne les tolérerait pas longtemps sur son 
territoire. 

Les Polonais cependant, sont arrivés députe 
peu eu France et ont encore leur passeport 
valable pour le retour. 

Rien ne dit qu'ils ne s'en sont pas servis 
pour échapper a la Justice. 

Rien ne oit non plue, qu'ils ne se cachent 
pas quelque part en France, où l'on ne ter 
der„ pas à les « pincer ». 

En tout cas, les recherches continuent pins 
actives que Jamais, et rien ne dit encore que 
l'agression de la vieille (entière restera, 
comme tant d'autres méfaits de ta M» Interna­
tionale, Impuni». 

M. P. 
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Assemblée trimestrielle de l'Union des 
Mutilés de Roubaix et ses cantons 

La réunion trimestrielle de l'Union des Mu­
ti lés et Réformés s'est tenue hier, dimanche, 
a 10 heures 30, salle des adjudications, a 
l'Hôtel da /111e. 

A ta tanle du bureau prennent place : MM. 
Gihpn. .^résident ; Journée et Deryck. vice-
présidents ; Vanderruaten. trésorier ; G. Pla-
lei, secrétaire. 

L'assistance est très nombreuse, comme 
d'habitude, du resta : les mutilés et réformé» 
formant une association puissante, solidaire, 
étroitement unie, où s'affirment tas sent iment , 
les plus grands d'affecoueuee fraternité. 

M. Gibon, explique qu» ta retard de six 
semaines de l'assemblée- est dû aux prépara­
tifs nécessités par l'inauguration du monu­
ment aux morts et la manifestation du 1er 
novembre au cimetière militaire. 

U uxouse M. Pierre François, président ho­
noraire, retenu près des siens par l'attente 
d'un tTuveau bébé. 

L'assemblée debout «ooufts la lecture d u 
nom des membres morte depuis la dernier» 
assemblée : MM. Fernande» Paul, Leleu Geor-

ï&^liï^&£g" •""* D-co -• 
Le président salue leur mémoire et assure 

leurs tamllTes que leur souvenir rotera grevé 
au cœur de l'associ-ition. 

Les procès-verbaux des séances antérieures 
sont lu» par ! Ptatei. secrétaire. Rs sont ap­
prouvé» a ruBmttluilté. 

Le compte rendu financier est c'onnj par 
M. Vapderrusteo. trésorier. U est adopté a 
l'unanimité. 

M. Gibon, dans un discours excellent, de­
mande que, pour l'tnstant on no tasse plus 
de tombola. Deux lots l 'ayant pas été réclamés 
dans les délai», sont acquis à l'osuvre, ca 
sont deux cuisinière». Elles seront tirées au 
sort lors de la prochain» assernfttyte généra­
le. "Jne entre tous les membres a. Jour de 
leurs cotiasfions. La deuxième entre «mis 
ceux qui ont vendu des carnets a u prorata 
du nombre vendu. 

L'ŒUVWH DBS PRBTOBCROULBUX 
Quebraes renseignements sont ensuite don­

nés SUT la marche de l'oeuvre de«: pensionnai­
res des sanatorte mes a l'assemblée sont 
pleines de réconfort et d'encouragPTnents. 
aussi de gratitude envers l'association qui 
permet des cures si bienfaisantes. 

Gibon. déclare que quand des résultats po­
sitifs eront acquis, cette œuvre sera dévelop­
pée. Mais il n« veut pas encourager des Illu­
s ions Ce ne sera que quand des certitudes 
éclateront à l'évidence, qu'une intense propa­
gande sera faite pour trouver des parrains 
aux Tjrétuberonteux à diriger sur le3 Sana-
torla. 

Cette œuvre est une des phjs salutaires. 
Pour la mener & bien M 'îiboo peut compter 
sur tous l*s bons vouloirs Le nôtre ne lui 
sera pas ménagé, car nou somme- de ceux 
qui pensent que les malheureux à sauver Me 
la terrible menace ne sauraient attendre, si 
utile qu'elle soit, la création de villages parti­
culiers. 

C'e&t toi* d e suite q u l l convient dTrMHser 
les Sanatoria existent, parfaitement aména­
gés, du reste, plus tard 0 6era trou tard. 

M Gibon rappela l'tawm<»uir»)tioin du monu­
ment aux morts, ou ITJniomi des mutilés 
eut une place dTiomieuT Le discours du prési­
dent, imprimé, sera distribué & tons l es 
toemtre». 

M. Gibon dit ensuite le résultai heureux des 
élections au bureau et aux sections cantonales 
des pupille» d* la Nation, ou les mutilés, tu­
teurs ries de» enfants des morts à" la guerre, 
ont l a représentation voulue. 

La séance fut ensuite levée. 
AU MONUMENT AUX MOttTS 

A l'Issu» d e rassemblée générale, les mutilts 
et réformés se sont rendus en cortège au mo­
nument élevé à la .némoire des morts d» l a 
grande guerre. M. G*on. nrésidenti a '•epo»4 
en leur nom. au pied d u cénotaphe, une belle 
oailme de bronze, cravatée d*u nitxan aux 
trois couleurs où figure cette inscription. 

L'Union des mutilée et idfoiiuds » leurs 
camarades tombés au champ d'honneur. 

Aucun discours n'a été prononcé. 

L'ATTACHE COMMERCIAL DE FRANCE 
A BERLIN D E P A S S A G E A ROUBAIX 
M. Lefebvre, attaché commercial de Fran­

ce à Berlin, annonce s a vis i te à Roubaix 
pour mardi prochain 17 novembre ; il re­
cevra, à cette occas ion, à la Chambre do 
Commerce, 2, rue du Château, de 10 heures 
à midi et de 14 heures 30 à 17 heures , l es 
commerçants et les Industriels qui désire­
ront s'entretenir a v e c lui du manche alle­
mand. 

U N M A L H E U R E U X 
Hier matin, vers S heures, on nommô Mattoa 

Cyrille, 45 ans, demeurant rue du Moulin, si. S 
Mouseron. est tombé, terras* par la latixue. rue 
Tnrsrot, Mme Delruçue. témoin de cette scène, fit 
mander M te Dr Desreaœaux uul déclan que. 
Mat ton. «tait * Dbot de forces. Ve malheureux re­
naît parait-Il a pied, de Douai. Après avoir été 
réconforté ct.et M BcrWmann. f 
son essor vers Mouscroo. 

pu reprendre 

L'Exposition d'aVicuiture 
dms "Amis de la basse-coâr" 

Samedi e t dimanche eut lieu, à Roubaix, 
l'Exposition Avicole qb'organtaant chaque an­
née tas « Amis de la Basse-Cour » de Roubalx-
Tourcomg. 

Geste exposition prit place dans la Salle 
des Pètes de la rue do l'Hospice, mise gracieu­
sement a la disposition du Comité par la Mu­
nicipalité. / ~ 

Le magnifique 6U0cès qu'elle remporta fut 
la juste récompense des efforts des organisa­
teurs qu'Us convient de féliciter et dont le 
Comité était ainsi formé . préaident d'hon­
neur, M. G.-W. Rtahardson ; «résident M. 
Charles Hue* ; vice-président. M Emile Der-
reumanx : secrétaire générai, M. Demesie ; 
trésorier, M Dclphia-Ooutrellgne. 

Plus da 900 sujet» furent exposés : 300 pou­
les et coqei, 300 pigeons, 10 canard» et 100 la­
pins de» variétés tas pras diverses. 

A cette occasion, ta Salle des Fêtes avait été 
aménagée d» façon particulière pour recevoir 
tout ce petit monde > 

Des cages séries par genres et contenant 
les sujet» exposée étaient disposées parallèle, 
ment d'une manière tout a fait remarquable, 
tout a l'honneur du secrétaire, M. G. Démette. 

A droites voici tas coq» et tas poule», puis 
les "canards : a gauche, les pigeons et les 
lapins. Au centre, un poulailler modèle qui 
intéresse beaucoup les éleveurs. Enfin, au 
fond dé ta salle, sur l'estrade, te plus beau 
sujet d» l'Expcafitiop : une balle poule orping-
ton fauve, de l'école de Plein Air. . 

Le» visiteurs qui. sans interruption, s e suc­
cèdent pendant toute ta durée de l'Exposition 
no peuvent s'empêcher d'admirer ce beau 
spécimen. 

Les travaux du J'ary, qui commencèrent sa­
medi, à 9 heures, furent des plus délicate, par 
suite du nombre et de ta qualité de» sujets 
exposés. 

D» se terminèrent dan» l'apres-midi, don­
nant le palmarès suivant : 

ter prix, Orpington fauve (poule) de l'Ecole 
de Plein Ah", objet d*art offert par M G -W. 
Richardson. président d'honneur. Coupe of­
ferte par M. Ch. Huet, président ; médaille 
d'argent offerte par te Municipalité. 

2e prix, Cameaux rouge (Jeune mâle), de 
M. E. Wathoe. coups offerte par M. Demesie, 
secrétaire ; médaille d'argent de ta Munici­
palité. 

Se prix. Lapin maie angora, da Mme Vai»s-
( remette). cbcor ; 4o. Lapin russe (femelle), de M Jour-

nel Albert ; 5e. Lapin géant des Flandres 
(maie), de M. A Ptaaquart : 6e, Lapin géant 
des Flandres (femelle), de M. Grimonprez ; 
Te. Lapin rues» mêle) , de M. Vuylstekor Al­
bert ; Se, Lapin russe (femelle), de M Vuylte-
ker Albert, recevant tous tes six uno augette 
inversible, dont d* M. Derreumaux, vice-pré. 
s ldem ; 9e. Lapin maie, de M. Vanschoox, ob. 
Jet d'art offert par M. Vernter. au plus beau 
tanin : lue. Carneau rouge (Jeune femelle), do 
M. Moreaa uies. coupe de M. Bendei : l i e , 
Carneau Jaune femelle, de M Tanghe J. ; 13e. 
Poule Houdan de l'Ecole de Plein Air ; 13e. 
Orpington fauve d e l'Ecole de Plein Air ; 
l i e . Rnodes-Island. de Mme Corbusie G. ; 15e. 
Poule Leghorn blanc, de M. Pardoen Robert ; 
16e, Coq barbu d'Anvers, noir, de M. D. Wa-
naverbebque : 17e. Canard Labrador, de M. P. 
Detannoy ; 18e. Pigeon Strassers, de M. A. 
W-atin» ; 19e, Pigeon Boulants Gantois, a M. 
G. Verrecas ; 85e Pigeon voyageur (Jeune fe­
melle)., de M. P. Sumevilte. 

Plus de 20 autres prix on* été attribués à 
des sujets divers, dont tas qualités étalent 
tout a fait remarquables. 

A PROPOS DES AFFICHES LUMINEUSES 
Une délégation de la Fédération des Syndi­

cats Commerciaux détaillants de Roubaix. 
comprenant MM. Goethals. préaident ; Albert 
Bienvenu, secrétaire-général ; G-jetave Bossut 
secrétaire et Jean Dearx. membre, a été reçue 
samedi matin, par Lebas, député-maire ; la 
délégation lui a fait part dos doléances des 
Commerçants détaillants, au sujet de l'inter­
prétation de la loi des finances du 13 juillet 
1925, concernant les affiches lumineuses, po­
sées a l'intérieur des vwrine» des magasins. 

Lebas, ayant reconnu te bien fondé de ces 
réclamations a promas S ta délégation de 
faire personnellement, les démarches pour les 
transmettre, et les appuyer, auprès do l'Admi. 
uisiration compétente. 

LA MEDAILLE D ' O R I E N T 
JO arojet d» loi sera déposé a U rentrée du Par. 

M. 

ASSEMBLEE GÉNÉRALE D E LA 
FRA'iEKNELLE DES COMBATTANTS 
La réunion semestr ie l le de ta Fraternel le 

des Combattante a'est tenue hier cliruari-
olie, a il» heures , sal le de l'Hippodrutne. 
L'Harmonie d» Anciens Soldats França i s et 
Alliés prêta aon concours , toujours très 
apprécie. 

M. Hobyn, président, a s s i s t e de MM. De 
vaux , préaidout de» Poilus d'Orient ; c o m ­
mandant Deidatie, président de ta Section 
Mutualiste ; Capitaine Desruel les , secrétai­
re ; Edouard Lut/., trésorier, e t d e s mem­
bres du Con u té directeur. 

M. Koby n annonce une quête dest inée a u x 
combattants au Maroc e t e n Syrie. 

Une augmentat ion de cotisation de 0,50 
cent imes permettra d e verser 36 tr. a u 
décès a p r è j troi» a n s et ou fr. après eux 
années . 

Les procès-verbaux da ta dernière a s s e m ­
blés sottX adoptés. Le rapport Gnancier 
également, i l s e chiffre a un avoir oe 
17.561 fr. ÎS. 

M. le commandant Hobyn présente en­
suite M. Devaux, président de» Poilu» 
d'Orient. Il jeta un coup d'oeil s u r la aitua-
lion du pays , qui n'est pas brillante, mais 
qui s'améliorera ai l e s sacrifices nécessa i ­
res sont acceptés. Il parle des accords de 
Locarno et exprime le désir de voir l'Alle­
m a g n e abandonner s o n idée de revanche et 
s e s prétention» a une nouvelle délimitation 
de frontière», s a n s cela , la paix n e saurait 
être assurée . 

Il sa lue le général Mangin, ca vail lant grande suarre. t i n i 
> des DardaseUfS 

I chef si brusquement ravi a l'armée et e n 

lemeoL èo vae d'accorder au» ancJens coml»t 
tante d'Orieat. une médaille commérnoraU»e 
leur pertteipatton Pe»»»nt " 
operaUon» du "SfJÏJJJP*""1 

Dags'ie but dej™"5ir l i ? . r i 5 » S i m ^ i » 2 t t ï r * S l 1 voie à" s a î a m ^ T h o r o l n â g ê emu~dès~conv 
de. a S * î ^ ^ l J ^ a ^ S?^^StnS£u'fi battante ayant servi sou» s e s ordres. Apre» 
le 1 ecomltS de la section de Koobaix et de ses ; avoir énumèré le» d iverses manifestation» 
«ùiton», a a*^**...?* *??^~JLJ£î.^fJH^^Sl ' auxquelles la Fraternelle a pris part,' U 

assura l'organisation d'un Arbre de Noël e n 
S»n^dM»utîe»ka^<>clatloB». da"taire" parti 
action de» rotins d'Orient sans 

U 
être obligée poor 

V'àtre admis de s'inscrire an treape mutualiste. 
lortasDt setoenerasnt la section rooteistenae. 
' * " » * * * » M " . * » „ _ l a . a a m l a s d a c m i l n n t S » ! 

laveur de» enfant» de» Combattante 
Ensuite, en un beau langage, M. Duvaux 

parla de l'armée d'Orient e t de s e s souffran-
' „ I, rit l > k l > l ^ p i « ù A~ « a i l s 

U n ordre du jour, sa luant ta glorieuse m é ­
moire de tous les combattante frangé i» 
morte en Orient et sur le» terre» lowtautes , 
envoie un saïut cordial et iraternel a tout** 
les associat ions d'anciens combattant» de 
l'armée d Orient, affirme la volonté d union 
et d a n t r a i d e des anc ien} combattant», lent; 
esprit de solidarité et faisant conf iance a u 
Conseil d'administration, e s t vota. 

Une tombola fut ensuite tirée dont voici 
les numéros gagnants : 

079 430 743 1919 204 504 1134 1405 9*5 
172 1412 1333 102 !*17 1373 268 1346 * 
g 9 1403 Ô81 1101 13UJ 13*10 llôtio 3â 1018 

1099 817 1391 1129 338 101 141 ôiA) M 
1179 357 1410 1435 1188 ai*) 

8 98 1179 1111 381 1313 
1264 1142 IU08 1372 1158 1366 
403 706 4 891 161 738 

1384 1 1092 43 1164 377 
34 1279 516 537 1105 1406 m ô 1259 831 
S3 126 425 1068 1039 572 127:.' i'57 tfJ 

914 4721 3095 4906 4718 4838 3055 1710 49lfi 
3024 3082 4156 3052 4734 3101 4Û28 3941 41*88 
3004 4751 4919 

689 1SXS y0!> 
6«2 92S 1305 
467 468 777 

72 58* l!.".o 
l')7 1430 »77 

ANCIENS COMBATTANTS REPUBLICAINS 
La réunion annoncée, pour constnutr, a Hou-

Laix, une section J ancien* Combattant» Képu-
blicains, a eu un plein sooois. Beaucoup ce ca­
marades ont pris un premier contact,a t l h«utvs 
s'Ule du faié au Commerce, j». Orsucle-Fkn.c, 
un grand nombre d'aducsions spontanées ont. 
clé enregistrées. 

La première réunion officielle destinée, a la 
formation du bureau et a la constitution déiim-
tive de la section a été fixée au rfumuM-iif & cou­
rant, a i l heures, au siège. 

Les camaia les qui veuient, d i d 14, a» faire 
inscrire, peuvent adhérer soit par correspou' 
dance, soit en venant a la permanence établie-
Café du Commerce, £0, grande Place. 

Adresser tes lettres « Combattante Républf 
cains », Café du Commerce. 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
Le personnel du poste de pouce du de arron­

dissement s'est réuni hier 15 novembre, pour' 
lêter le brigadier Duhamel qui vient de recevoir-
de M. le nupistre de l'Intérieur ta médaille 
d argent de ie classe pour acte de couraoe ac­
compli le 29 avril aernier, en se jetant a la tels 
d un attelag* jont les chevaux étaient emballés. 

A l issue de la réunion, M. Malo eonimiisakr* 
i J!?Uc?i e n . 'ermes bien choisis, à rappels eue! 
le brigadier J.-B. Duhamel comyta actualtemecB 
î9 ann es de servie et a fan l'octet pour actes] 
de courage, t e plusieurs ateUune <ie terooT-
gneges de Êausiaciion de M. le Prélat du Nord 
en date des 6 léviier 1903, 30 septembre isos PS 
14 août ISO. Il avait déjà obtenu une rnédailfa 
de bronze du ministre de llntérieur ie 28 octo­
bre mil . Depuis le 15 juin 1980, U est titulaire 
de la médaille d argent de la police uiunicioaie 

Après avoir félicité vivement M. f > m a m ê l M ' 
Malo, au nom des agents du 3b arron<l»Kement* 
lui remit un superbe cadeau et une mefioiûaiiè 
gerbe ce fleurs. "• * 

^ Ï E ! ' é m u ' . ' e
 1

b r ie*d l«r r>uhamel remercia env 
quelques mots le personnel du 3e arrondjesel 

En Mite occasion, nous joignons nos plus six». 
otae» IIIIÎHIMM, à celles d e l amis de l^eureuis 

CONCERT DE L'AMICALE «tRCUrMEDEi 
Le concert exuaoruiaauti orgtuut» par l'Ami-

cale Aruiuuieca a été donna dm-ancoe a 15 bt-u-
res, dans la grande salis des têtes du Foyer ces 
Amical*», t i , rue d Alsace. ^ ^ 

Les .uniouiiaies s y &ont rendus tréa notubrtsu •. 
et cest devant une salle oien remplie que les ai-
uste» de «tient, prêtent mur côuoours, ont uu 
deviner lour mesure ci oe kuuer un iieau »tcce-

M. u . L>eslreu..e5, î acUl et aevoue p:tsidtnl 
de I Amtcaie, »«çut ses invues «vec *a pariait. • 
coLXioisie. Remaïque aans la très i.omoreisse 
asji£iaiKw : Mme et M. Napoléon i>sfebvra. iwL 
aident d'honneur ; Leuiarchand vice- réiiSem 
eDsreumaux, uosoru» , titectebouet, stcnUair» " 
Prot, inspecteur priuiairs : Mine et U. 1 o« 
Hyciie, président de 1 AmuaJe des Arte ; de ùoru-
breux membres du corps enseigu«uit. 

La ur^grauime fut de» plu* m-iuaais. U était, 
de uatuie a âatisteue les uiua •iMiou^*. On * 1 f a u f i ' u P reSIei l* ! l'absence de XL Lemarchuna 
olAog6 de garder la chambre. «••*•", 

M. ôteciebouct, buryton, coama avec Deauccui. 
d expression « Air ue Benvenuto » et « o*.e 
d'amour , ; Mme Came, fine diseuse et M. Mar 
cei Bauduin, monologuista, fumât irè* «tuniau 
djs, de même que M. J. Bagam, Mme CasKaii, 
M. HypoUps. Un beau succès aussi pour Ni' 
Hoberiys, Uës séduisant illusionniste MvT 
Deùouvert, Mil Dtien, Laurent et Villa vènaen-
haute, charmèrent l'auditoire, que M. becotu-
gnies amj^a de «e» diverUseantes eUanaoïuiettei 
comiquesT —^u-o . i^ f 

Celte uiatmée infiniment agréable s» termina 
par les belles attractions de M. «Jt-SoT-SL et te 
grand succès en un acte • .Manu MinterT» »»> 
maixjuantement interprète par Minas Dnnrtez 
J. Caslelain. Mlle Nicolal. MM. Uauduiû M -
Bauduin F. et Oecoltignies. * 

L'Amicale Arcbimede a bien fait les chose? 
Nous ie oomp imeutons en la personne de son 
distingué président M. G. Desfrennes. 

CONFERENCES DE L'DNIVERSITE 
P O P U L A I R E 

La saison des ontérences de lTJnlventie Poix», 
laira de lioutiaix, orgaaiaes par la Fédération de-, 
Amicales Laïques, en son alèse, 42, rue » Alsace 
s'ouvrira samedi procdaln ai novaeapre. a U u. 4> 
par un véritable gala M. Justin Godait, Ancien 
Ministre Député du Knone. parlera de l'oeuvre so­
ciale de la Képuolique 

A l'issiie de sa causerie, U remettra aux tnetuu-
teurs de Roubaix les médailles qui leur ont étc 
attribuées cette année. 

La soirée se terminera par l'interprétation, par 
l'excellent*! Section Théâtrale de l'Amicale d>-s 
Arts, de la fine Comédie • Manu MUltart », le 
irrand succès en 1 acte, de M P. Gaï ult 

L'entrée est entièrement gratuite. Les portes se­
ront ouvertes à la beues. 

WDèsUee lour^tôâTles camarades qui ont servi en ces . 11 Ot rbiatorifrue de Cette expédition et 
Orient peuvent _f°rPy" 1 .^ u radhteloo im Cala , a a v e c crainte de» Etat» bailtaniqued. 
Soul^-ôrtsnt*^*- 1*a w"' «B-~**-u- * » l ii £Ut très apptaudL 

A U CEBCLE MILITAIRE 
Le samedi H novembre s'est tenue A Rou­

baix l'assemblée générale du Cercle mili­
taire. Cette importante réunion a été l'oc­
cas ion d inaugurer la plaque commémora-
tive exécutée en l'honneur des membres d u 
Cercle de» Officiers de Roubaix tombés a u 
c h a m p d'bonneur et de de donner à cet te 
manifestation tout Cédât qu'elle méritait. 

Cette œ u v r e d'art est due au sculpteur; 
Edgar Boutrv et à notre concitoyen l'archi­
tecte Arthur Lepers, auteur de nombreux 
monument commémoratifs . 

L'ensemble est de parfaite harmonie ot 
de la plu» heureuse inspiration. 

[E DOMINO 
- H W ^Kt***. 

F E I ILLETON DU 16 NOVEMBRE 1825. — N* M » cesse , et chez moi et one* son mari. Do-
a marn. séchant bien qu'elle n'a plus à 
» compter s u r moi, el le s e rapprochera de 
» son mari et renverra chercher s e s t itres. . . 
n et tout s era , fini, m 

Craignant que le eotr m ê m e el le n e revint, 
aussitôt son départ il s'était babillé et avait 
couru a un bal d'ami. 

Tout cota était s imple, naturel. C'est ce 
qui devrait venir immédiatement A l'ima­
gination et, certes , U croyait que c'était la 
pensée de Caroline. Elle parlait de crime 
pour l'effrayer et pour obtenir c e qu'elle 
venait demander. 

D'autre part, il avait pensé que Caroline 
était assurée que c'était par s a volonté qu'il 
avait é té b l e s s é La seconde d'hallucination 
terrible qu'il avait eue. la fantastique appa­
rition du domino rose d a n s te taillis enso­
leillé de Boisfort, personne tw pouvait s 'en 
douter. Il attribuait cette vis ion & l'état fié­
vreux et; d e pensée constante d a n s lequel 
l 'avaient tenu les Imprécations du matin. 
En s o m m e , Caroline lui avait demandé : 

— Pais-toi blesser. . . respecte-le I 
Il avait obéi. Elle devait le croire e t lui 

e n savo ir gré. Dupe de l'air, du ton e t d e s 
paroles d» «on ancienne maltresse , il était 
a s suré & eette heure qu'il ne s'était p a s 
trompé Caroline venait de le remercier d'a­
voir tenu sa promesse. 

En apprenant que s a Bile vivait, fl avai t 
sent i en lui c o m m e o n s e n s nouveau. Une 
e n t a n t ! il avai t une st.tant 1 lui le miséra­
ble, s a n s famille, tl avait une fille I II a l la i t 
donc avoir quelqu'un à aimer. L'amour an­
cien qu'il avait pour ta raére était revenu 
auss i vif... f l rava i t trouvée plus belle, et 
elle était la mère de son e n f a n t Elle ne 
pourrait le repousser, fl le pansait : e l l e 
était pauvre, il était riche, s a fille n'avait 
mut de nom. i l lui e n donnait un . 11 effaçait 

Henri avait cru voir dans l'accusation por­
tée contre lui a. Bruxel les par Caroline u n 
doute, une recherche de la vérité. Ce qui 
était da trouble, de l'émotion, U l'avait pris 
pour de l'hésitation. . Au reste, U avait bien 
ra isonné les terme» de ta lettre en levée par 
Caroline, cette lettre mov.trait la complicité 
de Verdier d a n s le vol : eue Indiquait m ê m e 
que c'était contre son gré qu'elle agissait . . . 
Quoi de plus naturel que le s u i c i d a ou tout 
au moins un accident ? U pouvait expliquer 
ainsi la catastrophe. 

Hélène était venue cbes lui, quittant son 
mari , apportant les valeurs qu'elle avai t 
/ait mettre à s o c nom. Il avait blâmé l'ac­
tion de s a mettre»»» e t , décidé h épouser 
Caroline. U avai t tout avoué A Hélène : U 
avait rompu avee elle, U l'avait chassée an 
besoin, l 'obligeant *> raprandra aon argent . . 
Celle-ct foHe de dééeeporr. ne voulant piua 
rentrer cbex «on mari . »e voyant akandeo-
née par «on amant, insouciante d* «a ter-
tutie s'était empoteonriée et avait couru 
v e r s le» quai» dan» l'Intention de se Jeter 
h l ' e a u . elle était morte pré» du b u t là où 
o n l'avait trouvée; L u t oabitué à j t e »anre 
d e scène, n» s'était pas é m o . « T o u . esta. 
* n'est rien, cria et menaces sont s a n s va­
is leur. C o s t u n e cornédta au'e l le i oue s a n s 

d» l'acte d e na i s sance la triste phrase : • et 
de père inconnu ». 

L aveu que venait de lui taire Caroline 
lui avait é t é sensible. Cependant, que pou­
vait-il d i re? Rien I Elle était libre d'elle-
même. En apprenant qu'eMe avait une pe­
tite chambre hors de chez elle, il avait com­
pris que Caroline avait m e n é la v ie facile, 
il s 'expliqua l'élégance retaUve de s a toi­
lette.. . Mais, bah f il n'était pas Jaloux... i l 
n'allait pas cnerober de» ai les d'ange s u r 
d e s épaules de femme. Elle lui avait dit être 
s a n s at tachement sérieux. Il o» vit dan» 
cela qu'une chance de plus. Le mariage 
qu'il avait cru nécessaire pour renouer d e s 
relations avec la mère de s a fille n'était pas 
Indispensable, a u contraire. U reprenait Ca­
roline c o m m e mal tresse et reconnaissait 
l'enfant. Henri suait l'égofsme : H pensait 
à IuL II était arrivé à l 'âge où l'amour es t 
bien semblable à ramit ié . Il sava i t quel tré­
sor de dévouement était Caroline. U retrou­
vait d'ur coup une famille, et surtout le 
rêve de s a vie : l'affection d'une enfant. 

Après l ' a v e u d e Caroline, B y eut un long 
si lence. Enfin, Henri reprit d'un ton dé­
g a g é : 

— Ecoute, ton pas sé t'appartient : u e s t 
celui de toutes lea pauvres fille» que nul 
•ie consei l le nt ne protège J a m a i s n o u s 
n'en partarona... Veux-ln» Caro, redevenir 
ce q u e n o u » ét ions a u t r e f o i s ? . . Tu a s é té 
crualta envers m o t ta première fois que ta 
t'ai revue et c e p e n d a n t vota de combien 
d'amour m o n c œ u r est p l e i n ; depuis c e 
jour, j'ai formé le rêve que Je te demanda 
de réaliser. . . \ 

— Explique-toL.. ^ 
— Veux-tu te remettre a v e e m o i ? . . . Rié-

^ — Ce que tu m e d e m a n d e s là. . . e s t aè> 
rieux f 

— C e s t s é r i e u x 
— T u vo i s là, s a n s doute, une relation 

passagère. . . c'est une nouvel le maltresse. . 
^ — N o n , Caro... non I ©a aont lea souffran­
ces endurées pour moi que j e v e u x racheter. 
Je su i s riche... 

— Riche 1 mata c o m m e n t t 
— Ecoute, l'occasion s ' en présente : vi­

dons cette question. 
Henri Jeta un rapide regard autour de 

lui, afin d» voir »'il ne pouvait être entendu. 
Ne voyant personne que le cocher du fiacre 

3ui avait a m e n é Caroline, lequel e e tenait 
ebout le long d'un arbre, U reprit : 
— Crois-tu à l'accusation que ta a s por­

tée s i mjurieusement contre moi à Bruxel­
l e s ? 

Caroline n e répondit pas Henri dit : 
— Dans tout oe que tu a s dit, il n'y a 

qu'une chose de vrai : l 'argent Et c e s t 
parce qu'il m'était Impossible de le rendre 
s a n s déshonorer u n e femme, ni désespérer 
un mari déjà désolé, s a n s détruire enfin ta 
légende honorable de la mort d'Hélène, que 
l'enquête avait établie, que je l'ai g a r d é . . 
Voilà la vérité. 

Et Henri bâtit ta table que nous a v o n s 
racontée plus h a u t Pendant ce long r é c i t 
Caroline ne bougea paa. Lorsque H e n n eut 
fini son histoire, il dit : 

— Voilà l'absolue vérité. Me crois- tu? 
— Oui. ntatate froidement 
_ E h b V d s P m a i n t e n a n t Caro, rêponds-

m o t dit Henri d U n ton enjoué Veux-tu re-
Douer ta chaîne brisée de nos a m o u r s ? 

— Peut-être t 
— A la bonne heure. . . 
— Il est tard Henri, je va i s m e retirer. 

Demain, Je te donnerai une réponee. 
— Elle sera b o n n e ? 
— Oui... Adieu 1 
« u » allait s e retirer. Henri l a retint par 

la taille ; à aon contact, fl la sentit frisson­
ner. , tl en fut heureux. 

— Embrasse-moi . . . 
Caroline ne bougea pas. I l dit e n riant : 
— Laisse-moi t embrasser , au moi ris. 
El le tendit l e front il le baisa. . . Elle s'é-

ebappa vivement de s e s bras et s e s a u v a 
vers ta voiture, e s s u y a n t soi: front II lui 
semblait que cette lèvre l'avait brûlée.-

— Elle est très belle... et elle m'aime en­
core, disait Henri en ta regardant s'éloigner. 

XI 

LES V I E U X S O U V E N I R S 

Caroline Vallier courut v#r» la voiture qui 
l'avait -attendue. Coindet transformé pour 
la c irconstance en cocher, la voyant s e di­
riger vers lui de ce pas hâtif, courut au-
devant d'elle, e a se débarrassant de son 
carriole. Croyant qu'elle appelait au secours, 
il retroussait déjà tes manches de s e s brns 
vigoureux, s e préparant * bien recevoir ce­
lui qui osai t être désagréable à Mme Val­
lier. 

— Qu'y a-t-fl, m a d a m e Vallier ? demanda 
le brave garçon. . . . 

— Bien, rien, mon a m i Monta» s u r votre 
s iège et conduisez-moi vite. 

— Mais qu'est-ce que vous avez ? bt Coin­
det : c e n est pas naturel, ce . Voua été» 
blême, lea yeux vous sortent de la tète. 

E)t e f f e t al malbeureuee femme, âpre» 
avoir épuisé tout son cour»»»», s e trouvait 
s a n s force, son énergie vaincue ne pouvait 
plus l'aider : elle courait vils , sentait q u e l ! » 
allait défaillir et ne voulant nae montrer sa 
faiblesse au misérable qu'elle quittait Elle 
dit à Coitidet d'une voix hoquetante : 

— Coindet, soutenez-moi,mon ami. Je su i s 
s a n s força— De crâce, n e chercher nos la 

raison de ma faiblesse, ne regardez pas e n 
arrière ; il ne faut pas qu'on voie l'état dan* 
lequel je m» trouve : soutenez-moi, que j'at­
teigne la voiture. 

Coindet tout s e n s des sus dessous , obéit 
en m a u g r é a n t Quand il eut aidé Caroline à 
monter dans la voiture, quand la jeune 
femme s'élenrlant sur les couss ins eut d i t 
dans un s o u p i r : 

— Enfin, je respire m a i n t e n a n t . . Et de 
s e s mains fiévreuses elle essuyai t so». front, 
croyant que les lèvres d'Henri avait laissa 
sur la peau leur trace uonteiiso. 

— Madame Caroline, il y a qûelquo cuoe>»> 
là -dessous, dit Coindet. les nouroils troncés. 
On vous a insultée, on voxis a nvuqué-~ 
Dites un m o t et pendant que vous allez 
vous remettre, (e vai» démol ir les abat:* 
de ce polichmelie-là. 

— Coindet mon ami, je vous en snpplte, 
nVrobliez pas votre rôle... F*is de geste, de 
démonstrat ions semblables . 

— C'est v r a i ! fit Coindet, rappelé à I n r . 
dre et obéissant comme un soldat on fataa. 

Il ramena le carrick sur ses épaules et 
se pencha, humble, c o m m e un ooeber qui 
demande où il doit aller. 

— C e s t cela, mon aon Coindet Je vous 
remercie de toua les i racas que je vous 
don«;e ; m»ie en o b é i s s a i t à ce que je vous 
dis se i l ement . » pas à votre nature, — 
vous m» sauvez, mon ami . 

Excusez-moi. madaioae Caroline, je sui> 
on mauvai s c o m é d i e n " mai» n'ayez pc» 
peur- je vais être sage . O ù faut-il vous con­
duire f 

— Rue Satat-HboDrtK *a coin de la rue. 
Dophot. 

— Bien. 
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